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Lg francophones 
entendent se 
*e, plus 
eesents sur la 
#èpe mondiale 
•tee .:Punce-Presse 

IVe,ugis pendant trois jours a 
Madrice. 47 pays et commu-

nautes «ayant en commun l'usa-
gè:du français» ont décidé de 
dprmer un nouveau souffle à la 
francophonie face au monde an-
glo-saxon mené par les Etats-
Unis, a travers une coopération 
plus étrdite et une participation 
plus grande dans les affaires du 
monde.. 

.A.quetques jours de l'ouverture 
• bornmet du Commonwealth, 
auquel certains participants com-
me le Canada. Maurice ou les Sey-
chelles. seront également pré-
sents, les francophones ont ainsi 
manifeste leur présence en pre-
nant position sur le GATT. Hatti, 
l'aide au développement et la dé-
fense du français dans les organi-
sations internationales. 

La iirèsence a ce Sème sommet 
du secretaire général de l'ONU 
Boatros Boutros-Ghali. lui-méme 
Francophone, aux côtes du prési-
dent' fiançais François Mitter-
rand et de plusieurs chefs d'Etat 
africains mais aussi roumain ou 
bulgare, a illustré ce souci de 
«vouldir se retrouver pour mieux 
agir ensemble», selon un diplo-
mate. , 

Sitr le plan concret, les franco-
phônes ont decidé «d'occuper le 
terrain » entre, les sommets bien-
naux — le prochain  devant se te-
nir au Benin en 1995 — en ren-
foreantie rôle du Conseil perma-
nent de la francophonie (CFP). 

Le Premier ministre mauricien 
Sir Anerood Jugnauth. chantre de 
la francophonie dans son pays et 
parti.dés la fin du sommet pour 
Chypre. où se tiendra la conferen- 
• .du Commonwealth, l'a bien 
■ouligne, en precisant que le CFP 
allait ètre «le porte-parole politi-
que» du mouvement francopho-
ne. 

Cette prééminence du politique 
surie rôle technique de l'Agence 
de coopération culturelle et tech-
nimie.(ACTT) dirigée par le Ca-
nadien rean-Louis Roy a provo-
qué quelques grincements de 
dents entre la délégation du Ca-
nada et de la France. Mais les dif-
ferends ont été par la suite apla-
nis, quand il a fallu se mobiliser 
Pol.tr-otuenir l'adhésion unanime 
• demande «d'exception cultu-
relle» au sein du GATT chère à la 
France dans sa querelle avec les 
,\mericains. 

Le Canada l'avait obtenue dans 
l'accord de libre-echange avec les 
Etats-Unis et le Mexique (NAF-
P,A) et la France en a fait l'un de 
ses principaux objectifs au som-
met de Maurice. place sous le si-
gpe du couple indissoluble. selon 
ltis participants. de la démocratie 
et dù.developpement. 

•. Le ton a ete ferme pour con-
damner les violences a Hatti et 
appeter tous les Etats a appliquer 
«strictement» les sanctions déci-
dees par le Conseil de sécurité de 
17DN U. 

: Mais aucun pays francophone 
eta montre du doigt pour 

manquement au respect des 
droits.de  l'homme. Le Zafre, que 
Belges et Canadiens auraient vou-
lu isolen ou désigner, a tiré son 
epingledu jeu. 

M'instigation de nombreux di-
rigearitsefricains, selon des sour-
eks informées. le président Mit-
terrand s'est entretenu avec te 
maréchal Mobutu Sese Seko, qui 
clait 4=0ml:fagne pour cette ren-
contre de ses pairs du Congo, du 
Rwanda et du Burundi, pour lui 
demander l'organisation d'élec-
tions libres sous supervision in-
ternationale. 

" « Nous voulons évoluer dans un 
espace tolérant et affirmer claire-
ment hotre pluralisme linguisti-
que et culturel», a déclaré le pre-
mier ministre mauricien à la clô-
ture du sommet qui, à partir de 
1995, sera celui des pays et com-
munautés «ayant le français en 
partage».. 

Par ailleurs. le prochain som-
met.de la francophonie aura lieu 
au Benin en 1995, a annoncé lun-
di ai 'Port-Louis Ille Maurice) le 
premier. ministre mauricien Sir 
Anerood itignauth en clôturant 
au cours d'une conférence de 
presse .finale le 5ème sommet 
francophone. 

Deux .autres pays africains 
étaient en lice-au départ, le Burki-
na Fie et le CatnefOurt, pour or-
ganiser le prochain mmet. 
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